
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Hubert Ben Kemoun, Un monde entre nous, Scrineo]



  
    
      L’auteur

      Hubert Ben Kemoun vit à Nantes. Il a écrit de nombreuses pièces de théâtre pour Radio France et des comédies musicales pour le théâtre.

      Depuis une trentaine d’années il rédige des romans et des albums pour la jeunesse. Pour les petits comme pour les beaucoup plus grands.

      Traduit dans plusieurs langues, il sait que les livres pour les enfants ne sont pas destinés qu’aux enfants… (tout comme les fraises Tagada).

       

      Du même auteur aux éditions Scrineo : Le Garçon qui en savait trop.
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1
Ma sauveuse
Mme Oliva venait de rassembler sur son bureau une grosse liasse de feuilles photocopiées. Elle nous regardait avec un grand sourire, comme si elle s’apprêtait à nous faire une bonne blague. Cet espèce de sourire, je le connaissais, et ce n’était pas le genre de grimace qui me rassurait.
J’avais raison.
Très vite, je n’ai plus vu que ces quatre mots que notre prof d’histoire-géo venait de tracer au tableau en grosses majuscules :
CONTRÔLE SURPRISE
Pas bonne, la surprise, pas bonne du tout !
Totalement ratée, la blague !
Je déteste la géo. C’est ce que je hais le plus au collège. Malgré tous mes efforts, je n’ai jamais réussi à m’y intéresser. Pas même au début de la primaire. Jamais ! Et pour me rendre le contrôle plus insupportable encore, Caroline Oliva s’était amusée à nous faire tous changer de place dans la classe. Elle aime procéder à cette chorégraphie entre nous tous, pour éviter nos bavardages et, comme elle le dit, « pour que notre classe soit un bon groupe, bien soudé, et dans lequel personne n’est laissé sur la touche ».
C’étaient juste des mots, ça. Celle qui avait toutes les chances de rester sur le banc de touche et de ne pas jouer la partie, aujourd’hui, c’était moi !
Et puis pour cette affaire de groupe soudé, c’était aussi du baratin. Je suis certaine que Mme Oliva voulait surtout éviter de nous voir tricher.
Là-dessus, elle n’avait pas tort. Si j’étais restée à ma place habituelle, à côté de Sonia, sans la moindre hésitation, j’aurais plongé toute mon attention sur sa feuille pour essayer de recopier quelques réponses, histoire de rapporter autre chose qu’un 0 à la maison. Ce n’est pas que Sonia soit une experte en géo, mais, j’avais l’impression qu’elle, elle comprenait un peu quelque chose à ces cartes vides qu’il fallait remplir. Moi, face à ces lignes tarabiscotées qui désignaient – paraît-il – des fleuves ou des rivières, à ces grandes étendues à colorier qui – selon la prof – représentaient des océans ou des mers, face à ces patates qui indiquaient les massifs montagneux, j’avais le sentiment de regarder une peinture d’art abstrait qui ne me disait absolument rien.
Et c’est ainsi que je me suis retrouvée à côté d’Héloïse.
Cette fille était arrivée au collège en cours d’année, après la rentrée, il y a un mois. Elle ne faisait pas partie de mes amies. Avec les copines on la trouvait assez à part, un peu trop solitaire. En même temps nous n’avions pas fait beaucoup d’efforts pour aller vers elle. Une fille timide et polie, qui ne vivait pas dans le même quartier que nous, qui arrivait seule à pied au collège et repartait seule, et qui ne participait jamais à nos parties de jeux à la récré, sans doute pour ne pas salir ses superbes tenues. Elle n’était pas davantage présente dans nos discussions sous le préau, préférant aller s’enfermer au CDI de Mme Boudry quand celui-ci était ouvert.
Mme Oliva tentait de détendre l’atmosphère en répétant que tout ce qu’il y avait à faire, c’était de remplir la carte du monde qu’elle allait nous distribuer.
— Vous devez indiquer les noms des continents, des cinq plus grands fleuves, des trois océans, a-t-elle continué, des plus hautes montagnes aussi. C’est vraiment facile, jeune gens ! a osé dire Mme Oliva.
— Tu t’y connais, en continents et en fleuves, toi ? ai-je murmuré à ma voisine pendant que la prof terminait de noter ses consignes au tableau.
— Un peu… pas plus que ça…, a chuchoté Héloïse sans me regarder.
Ce coup-ci, c’était sûr, mon contrôle de géo allait être aussi catastrophique que d’habitude !
— Et vous indiquerez sur la carte l’endroit où se trouvent notre ville et notre pays, et des endroits où vous avez voyagé. Vous voyez, c’est très simple. Ce sont des choses que nous avons déjà étudiées la semaine dernière et la semaine précédente, si vous avez bien écouté, cela ne vous posera aucun problème, a ajouté Mme Oliva en passant entre les tables pour déposer ses cartes abominables.
J’ai tressailli en regardant cette grande feuille sur laquelle le monde ne ressemblait à rien. J’étais désespérée. Héloïse a dû s’en rendre compte et a murmuré :
— La feuille, Lina…
— Quoi, la feuille ? ai-je grimacé. Qu’est-ce qu’elle a, ma feuille ?
— Tu la tiens à l’envers, Lina…
Elle l’a dit gentiment, sans se moquer, juste pour m’aider et que je sois moins perdue. Elle me montrait la sienne. Mais même en retournant cette fichue feuille de contrôle, je n’étais pas, mais alors pas du tout plus avancée.
— On habite là, a fait Héloïse, sans lever le nez de sa copie, et en formant un petit cercle avant d’inscrire le nom de notre ville. Et notre pays, il est là. C’est tout ça, a-t-elle ajouté en traçant des pointillés en guise de frontière.
— Merci… je m’en doutais, ai-je répondu en douce.
C’était faux, je voyais la France plus bas. Je me suis dépêchée de recopier ce qu’elle venait de me montrer.
Héloïse continuait à remplir sa carte, mais elle n’a eu aucun mal à remarquer que je restais perdue devant la mienne.
— Et quand tu vas te baigner… tu sais dans quel océan ça se passe ? a demandé Héloïse, toujours sans tourner la tête vers moi.
— Moi je dis la mer…
— C’est un océan, mais je suis sûre que tu connais son nom.
— J’en sais rien. Mon père dit « la grande bleue ».
— L’océan Atlantique, Lina. C’est tout ça…, a-t-elle murmuré en attrapant son crayon bleu et en commençant à colorier sa propre feuille.
Mme Oliva était retournée à son bureau, mais gardait un œil vigilant sur son troupeau de vingt-cinq élèves, aussi, pour ne pas nous faire remarquer, Héloïse se débrouillait pour que j’aie la meilleure vue sur sa feuille. Pour une fille qui s’y connaissait « un peu » en géo, j’avais l’impression, non, la certitude, d’être tombée sur une championne du monde !
Je recopiais et coloriais en toute confiance. Europe. Asie. Amérique. Tout ce qu’elle écrivait, les mêmes couleurs qu’elle pour l’océan Pacifique et l’océan Indien.
— Attention, arrête de recopier, a-t-elle soufflé. Parce que là, je mets les endroits où je suis allée en voyage.
Je suis restée bouche bée en la voyant indiquer deux points en Amérique du Nord. Un autre en Amérique du Sud. Trois en Asie.
— Dis donc, t’es vraiment allée partout ? n’ai-je pu m’empêcher de chuchoter.
— C’est vrai, j’ai un peu voyagé avec mes parents…
Et quatre points en Afrique…
J’ai pensé qu’avec les miens, le camping où nous passions toutes nos vacances se trouvait à Pornic, à moins d’une heure de la maison, et que j’ignorais à quel endroit l’indiquer… J’ai placé un point, un peu au hasard, pas trop loin de notre ville et sur la côte. Avec un peu de bol, ça passerait…
Héloïse m’avait aidée, et sans la moindre hésitation.
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